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Boutures sous châssis en sevrage (1988). 
Cu1ting.1· underji-ames in course hardening ( 1988). 
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RÉSUMÉ 

LA MULTIPLICATION VÉGÉTATIVE DE FAIDHERBIA ALBIDA 
Evolution comparée des parties souterraines et aériennes de plants issus de semis et bouturages 

La comparaison de trois techniques de multiplication de Faidherbia albida a permis de constater que le 
mode de multiplication par bouturage induit, chez la majorité des individus excavés, une rhizogenèse précoce-
ment importante qui permettrait d'accroître rapidement l'efficacité de la fonction de nutrition hydrominérale. Il 
semble qu'en conditions édaphiques favorables , les semis directs peuvent présenter les mêmes performances 
que les boutures. 

Pour les besoins de la sélection génétique, le bouturage peut permettre d'obtenir rapidement des indivi -
dus vigoureux pourvu que les conditions d'entretien des boutures soient bonnes. La multiplication de l' espèce 
en conditions paysannes se satisfera au contraire du semis direct, qui ne permet pas une croissance initiale 
rapide mais, mieux que les boutures et les plants en sachets, permet l'installation dans ces conditions difficiles. 

TALE. 
Mots-clés: ACACIA ALBIDA ; BOUTU RE ; ENSEMENCEMENT; VIABILITÉ; MORTALITÉ ; ANATOMIE VÉGÉ-

ABSTRACT 

THE VEGETATIVE PROPAGATION OF FAIDHERBIA ALBIDA 
The comparative evolution of the below-ground and above-ground parts of saplings 

grown from cuttings or seeds 

The comparison of three techniques of propagation of Faidherbia albida revealed that in the majority of 
specimens uprooted the method of propagation by cuttings causes a considerable early rhizogenesis, which may 
allow of a rapid increase in the efficacity of the hydromineral nutrition function. It seems that under favourable 
edaphic conditions direct seeding can produce the same performance as cuttings. 

For genetic selection, propagation by cuttings can rapidly produce vigorous trees, provided that the cuttings 
are reared under satisfactory conditions. For the propagation of the species under rural conditions, on the other 
hand, direct seeding may suffice ; it does not produce rapid initial growth, but under such difficult conditions it 
makes planting easier than the method of cuttings and bagged seedlings. 

Key words: ACACIA ALBIDA; CUTTING; SOWING; YIABILITY ; MORTALITY; PLANT ANATOMY. 

RESUMEN 

MULTIPLICACION VEGETATIVA DE FAIDHERBIA ALBIDA 
Evolucion comparada de las partes subterriineas y aéreas 

de plantas procedentes de sementeras y reproduccion por estacas 

La comparaci6n de tres técnicas de multiplicaci6n de Faidherbia albida ha permitido comprobar que el 
modo de reproducci6n por estacas induce en la mayor parte de los individuos excavados una rizogénesis pre-
cozmente importante que parece permitir un incremento rapido de la eficacia de la funci6n nutricional hidro-
mineral. Por Io que parece, en condiciones edaficas favorables, la siembra directa puede presentar los mismos 
resultados que la reproducci6n por estacas. 

Para las necesidades de la selecci6n genética, la reproducci6n por estacas puede permitir la obtenci6n 
rapida de individuos vigorosos siempre y cuando las condiciones de desarrol lo de las estacas sean correctas. 
Por e l contrario, para la multiplicaci6n de la especie en condiciones rurales se debera contentarse con la siem-
bra directa que, aunque no produce un crecimiento rapido, permite la instalaci6n y desarrollo en condiciones 
difici les mejor que las estacas y las plantas en bolsitas. 

Palabras clave: FAIDHERBIA ALBIDA; ESQUEJE; SIEMBRA; MORTALIDAD; VIABILIDAD ; ANATOMIA DE 
LA PLANTA . 



Les premiers travaux sur la multiplication végéta-
tive de Faidherbia albida ont été menés avec 
succès par DU HOUX et DA VIES ( 1985) en utili-

sant la technique de culture in vitro sur des bourgeons 
cotylédonnaires, puis sur des bourgeons de sujets 
adultes (GASSAMA et OUHOUX, 1986 cités par 80N-
KOUNGOU, 1987). 

Au Burkina, dans le but de fournir aux agents du 
Développement une technique simple, économique et 
performante de multiplication végétative de faidherbia, 
la technique du macrobouturage sous châssis (une sorte 
de serre de 1 m x 1 m x 1 m en polyéthylène transpa-
rent) a été utilisée. La technique s'est avérée efficace; 
les tiges principales de rejets de souche et les fragments 
de racines donnent le s meilleurs taux d 'enracinement 
(Y AMÉOGO, 1986). 

A la suite de ces premiers travaux , BONKOU NGOU et 
al. ( 1988) et IRBET/C.N.R.S.T.* ( 1989) montrent que les 
périodes optimales se situent en saison pluvieuse du 
moi s de mai au moi s de sep tembre. TOLKAMP ( 1989), 
cité par NIKIEMA et TOLKAMP ( 1992), trouve le même 
résultat. Le traitement hormonal à l'ac ide indolbutyrique 
(AIB) donne des taux d'enracinement meilleurs que les 
traitements à l'ac ide indolacétique et à l'acide naphta-
lène acétique. 

Cependant, l' AIB induit toujours un type particulier 
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d'émission et de densité de racines, qui se caractérise 
par la nécrose de la partie basale de la bouture et par la 
formation d ' un réseau racinaire den se (photo 2) attei-
gnant parfois 80 racines (IRBET-C.N.R.S.T. 1989). Ces 
boutures de F. albida avec A. l.B. développent-elles plus 
tard, une fois mises en place, un système racinaire nor-
mal ou uniquement traçant comme ce fut observé chez 
l'eucalyptus au Congo par MARTI N et QUILLET (1974)? 
La présence d ' un système racinaire pivotant est, en 
effet, essentielle chez faidherbia afin d'éviter toute 
concurrence avec les cultures associées et toute entrave 
à l'utili sation de la mécanisation agricole. Elle est, en 
outre, nécessaire à une bonne adaptabilité et une crois-
sance rapide des plants, susceptible de réduire la durée 
nécessaire de protection des plants au champ et d'entraî-
ner une efficacité précoce, comparativement aux planta-
tions en semis directs. 

Aussi , depui s 1988, des parcelles de suivi de compor-
tement ont-elles été installées afin de suivre l'évol ution 
du matériel reproduit par les différentes techniques dis-
ponibles. Nous avons ainsi installé, en parcelle expéri-
mentale, des boutures enracinées (8 ), des semis directs 
(S) et des plants en sachets (P) de F. albida, dans le but 
de faire le point du comportement morphologique des 
parties souterraines et aériennes et d'observer la vigueur 
et la croissance des plants issus des différentes tech-
niques. 

Photo ÜUEDRAOGO 

Boutures provenant de ramets traités à I' AIB 0,5 % - système racinaire touffu 
(1988). 

Cutting.1· .fi"om rc1111e1.1· treated with 0.5 % AIB; IL(fied root systern ( 1988). 
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MATÉRIEL ET MÉTHODE 

SITE D'ÉTUDE 

L'essa i est installé en juille t 1988 dan s la station 
expérimenta le de l' IRBET à Gonsé (25 km à l 'est de 
Ouagadougou) en zone norcl-soudanienne. La pluviosité 
moyenne annuelle est de 800 mm, s'étalant sur quatre 
mois de juin à septembre. 

MATÉRIEL VÉGÉTAL 
ET MODE D'INSTALLATION 

L 'essa i comporte troi s traitements insta llés en six 
blocs complets à dix individus utiles par placeau : 

• Des boutures, issues de ramets d 'environ 6 mm de 
d iamètre et de 10 cm de longueur, é levées sous châssis 
pendant sept semaines et transplantées en parce lle après 
cieux semaines en pépinière. 

• Des semi s directs e n parcell e à raison de cieux 
graines par poquet. 

• Des semis en sac hets transplantés (témoin) après 
trois mois d'élevage en pépinière et hauts, à ce moment-
là , d'environ 25 cm. 

Les semences utili sées provien nent, pour les semi s, 
du peuplement semenc ier du Centre National de 
Semence Forestière (C.N.S.F.) le plus proche de G onsé 
(Kokologo) et, pour les boutures, de rejets de souches 
d'une exploitat io n agr ico le s ituée à la périphérie de 
Ouagadougou. Les graines sont prétraitées à l'acide sul-
furique. 

Les plants sont installés à 3 m sur 5 m. Chaque traite-
ment comporte 60 plants uti les, soit un tota l de 
180 plants pour les troi s traite ments. Une ligne de bor-
dure entoure la parcelle. 

L 'entretien de la parcelle a consisté en cieux sarc lages 
la première saison pluvieuse et en de simples rabattages 
du recrû e t des adventices les cieux saisons sui vantes. 
Aucun entre tien n'a é té fait la dernière saison. 

Les observations menées sont de deux types : 
• Appréciation de l'adaptabili té et de la vigueur des 

plants par des comptages de plants vivants et des 
mesures de hauteurs e t de di a mètres au collet. Les 
comptages sont effectués 7, 15 e t 42 moi s après la p lan-
tation et les mensurations à 7 et 42 moi s. 

• Sui vi de l' évolution morpholog ique des systèmes 
souterrains selon la simple méthode par excavation qui, 
comme le souli g ne BOH M ( 1979), reste la plus 
employée. Cette méthode a le mérite de permettre une 
observation directe, clans les conditions rée lles du sys-
tème souterrain, mai s connaî t des difficultés d' appl ica-
tion parce que longue et coûteuse. Aussi, en raison de 
cette d ifficu lté, les excavations n'ont-e lles été réalisées 
que deux fo is à sept mois sur 15 indi vidus par tra ite-
me nt e t à 42 moi s après la mi se en place permettant 
d ' observer troi s plants de boutures , cieu x plants e n 
sachets et c inq plants de sem is directs dont cieux 
couples. 

Au cours des excavations de 1992, nous avons pro-
cédé à une appréciation tacti le et visuelle de la structu re 
(cohésion) et de la texture (gran ulométrie) du sol. Des 
mesures d'hu mi d ité pondéra le pa r pré lèvement de 
carottes de so ls, séchées à l 'étuve à 105 °C, ont é té 
effectuées en janvier 1992, c'est-à-dire en saison sèche, 
époque où les plants sont feuillés. 

Les profils péclologiques, o bservés à l'occasion des 
excavations à 42 mois, indiquent des sols à dominan te 
a rgi leuse sans dalle ferru g ine use. M a is des variantes 
ex istent : 

• Dans le bloc 1, le sol est très compact dès que l'on 
atteint moins 20 cm. 

• Dans le bloc III , le sol est arg ilo-sableux clans les 
50 premiers cm, pui s argi leux à cohésion de plu s e n 
plus forte en profondeur. 

• Quant au bloc IV , le sol y est nettement moi ns 
compact sur l'ensemble des horizons. 

RÉSULTATS 

PARTIES AÉRIENNES 

O Taux de survie 

La fi gure 1, p. 35, reprend les moyennes des taux de 
survie au cours des trois comptages. Les semis directs, en 
pourcentage de poquet contenant au moins un plant, ont 
les taux de survie les moins é levés à sept mois. Cepen-
dant, à 42 mois, ils ont les meilleurs taux de survie. 
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Ainsi, à 42 mois de plantation, les boutu res (64,6 %) 
sont surc lassées par les p lants en sachets (79 % ) et les 
semis d irects (8 1 % ). 

O Hauteur (tableau I) 

Les boutu res à 42 mois on t une hauteur tota le 
moyenne de 86,6 cm contre 48,6 cm et 46,2 cm respecti-
vement pour les semi s directs et les plants en sachets . 



Age de plantation 
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Fig. 1 
Taux de survie par rapport aux effectifs lors de l'installation. 
Survival raies in relalion Io numbers al The lime of planling. 
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TABLEAU! 
HAUTEURS MOYENNES (cm) A 7 ET 42 MOIS 

7 mois 

Boutures Plants en Semis Boutures sachets directs 

25 ,6 28,5 37,8 48,2 

35,0 29 ,5 33,7 9 1,7 

38 ,9 32,5 28,0 77,7 

43 ,0 31 ,0 39,0 124,4 

43,5 28,3 38,7 89,0 

25,0 28,3 29,2 88,7 

35,2 29,7 34,4 86,6 

8,2 1,7 4,9 24,6 

Janv.92 

42 mois 

Plants en Semis 
sachets directs 

30,0 33,6 

46,4 38, 1 

45 ,0 7 1, 1 

55,0 52,8 

52,9 50,0 

48, 1 45,8 

46,2 48,6 

8,8 13, 18 

A 7 moi s : pas de différence significative au test de NEWMAN et KEULS (5 %) et à 42 moi s: différence significative entre les traite-
ments Boutures Pots Semis. 

Du 7' au 42' mois, !'accroissement en hauteur est de 
146 % pour les boutures. Il est seu lemen t de 41,3 % et 
de 55,5 % pour les semis directs et les plants en sachets. 

Les tests de NEWMA N et KEULS, dont les rés ultats 
sont reportés au tableau I, ne permettent pas de trouver 
une différence significative entre les traitements à 
7 mois. Cell e-c i, en revanche, devient hautement signifi-
cative à 42 mois : les boutures dom inent les deux autres 
traitements qui ne sont pas significativement différents 
entre eux. 

L ' effet bloc sur les hauteurs est visible mais n'est pas 
statistiquement significatif, compte tenu de la variabi lité 
élevée des mesures. 

D Diamètre au collet 

Les données portées sur le tableau Il, p. 36, indi-
quent, à sept mois, des valeurs relativement homogènes 
à l'intérieur des traitements , qui deviennent très hétéro-
gènes par la suite pour tous les traitements. 
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A 42 mois, on enregistre des accroissements im por-
tants du diamètre par rapport aux valeurs à 7 mois : 
182 % c hez les bo utures , 97 % chez les plants en 
sachets e t 135 % environ pour les semis directs . Les 
boutures, issues de ramets de 5 à 7 mm de diamètre, ont 

conservé leur supériorité diamétrale initiale de la planta-
tion jusqu' à 42 mois. 

Ce test a permis également d'observer, contrairement 
aux hauteurs, l'existence d'un effet bloc pour les d ia-
mètres. 

TABLEAU II 
DIAMÈTRES AU COLLET (mm) A 7 MOIS ET 42 MOIS DE PLANTATION 

Age de plantation 7 mois 42 mois 

TRAITEMENTS Boutures Plants en Semis Boutures Plants en Semis 
BLOCS sachets directs sachets directs 

1 6,7 2,9 3,4 10,2 3,7 5,7 

2 8,2 3,3 3,2 17,6 7,3 5,1 

3 7,4 4, 1 2,6 20, I 6,2 11,8 

4 6,7 3,6 3,5 28, 1 10,4 10,4 

5 8, 1 4,3 4,5 27,9 7,3 7,2 

6 6,9 3,6 3,0 19,7 7,6 7,7 

Moyenne 7,3 3,6 3,4 20,6 7,1 8,0 

Ecart type 0,7 0,5 0,6 6,8 2,2 2,6 

Des différences hautement significatives sont observées à 7 et 42 mois au test de NEWMAN et K EULS (5 %). A 7 mois: boutures Pots 
Semis et à 42 mois : boutures Pots Semis. 

MORPHOLOGIE RACINAIRE 

Après sept moi s d ' installation, les systèmes souter-
ra ins les plus profonds sont observés avec les semis 
d irects (fig. 5, p. 40) : 86 % des plants sont en dessous 
de mo ins 80 c m cont re 64 % et 46 % respectivement 
pour les plants e n sachets et les boutures. Les rac ines 
les plus profondes, pour chaque traitement, sont à moins 
240 cm pour les semis, à moins 193 cm pour les pots et 
à moins 160 cm pour les boutures. 

A cette différence de croissance correspondent des 
caractéristiques morphologiques différentes : 

• Les semis di rec ts ont toujours une racine pivotante 
unique et profonde. 

• Les plants issus de semis en pots ont également un 
pivot unique. Ce dernier se ramifie souvent aux envi-
rons de mo ins 20 cm. Cette d imension correspond à la 
haute ur de coupe du fond du pot de semis à la trans-
plantation. Ce sectionnement provoque des ramifications 
d u p ivot des indi vidus, dont les racines ont atteint le 
fond du pot (photo 3, p. 39) : s ituation fréquente et nor-
male pour F. albida après trois mois de semis (GUPTA 
et al. cités par C.T.F.T., 1988) dans des pots de 25 cm de 
hauteur. 
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• Les boutures ont des systèmes racinaires denses à 
la sortie du châssis. Ces racines se résorbent dès les sept 
premiers mois pour ne laisser que deux à huit racines à 
développement inégal. 

Les schémas de tous les systèmes souterrains excavés 
après 42 mois de plantation sont reproduits sur les 
fi g ures 2, 3 e t 4 en pp. 37 et 38. Dans le b loc I, des 
trois plants, seule la bouture s'est développée : 104 cm 
de hauteur contre 20 cm et 0 cm (tige sèche mais racine 
vivante) respecti veme nt pour le plant e n sachet e t le 
semis direct (fi g. 2). Le système racinaire de la bouture 
est consti tué de deux pivots de calibre supérieur e t por-
tant plus de racines secondaires que les autres p lants. 
L 'excavation a été interrompue à moins 270 cm, 3 11 cm 
et 235 cm respectivement pour la bouture, le semis et le 
p lant en sachet, alors que leurs pivots n ' atte ignaient 
plus qu'un diamètre inférieur à 1 mm. Dans le bloc Ill, 
les systèmes racinaires des trois traitement sont tous à 
pivot unique. Le développement des parties souterraines 
et aériennes des semis directs et du plant en sachet est 
me ille ur que dans le bloc I. Comme précédemment, 
l'excavation a été arrêtée à moi ns 220 cm pour la bou-
ture e t le semis direct et à moins 3 11 cm pour le plant 
en sachet. Quant au bloc IV, il porte les plants les plus 
hauts : 220 cm pour la bouture et 135 et 83 cm pour le 
couple de semis directs excavés (fig. 4 et tableau I). La 
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Photo 3 Photo BOYO 

Faidherbia albida à sept mois de plantation - bouture la plus haute en 1989. 
Faidherbia albida 7 111011/hs {l)ier planting; highest cutting in 1989. 

bouture 83 émet troi s pivots dont un devient horizontal 
à moin s 122 cm. La première ramification est à moin s 
127 cm. De nombreuses ramifications s'observent par la 
s uite. L ' excavation a été arrêtée à moins 600 cm avec 
2,9 mm de diamètre pour la plus grosse racine. Les deux 
semi s directs observés, iss us du même poquet, présen-
tent des morphologies différentes: le plus grand (53) 
émet de nombreuses ramifications dès le niveau moin s 
1 OO cm ; en revanche, le second (S3a) s'enfonce quasi 
verticalement et ne se ramifie qu ' après 460 cm. L 'exca-
vation a été arrêtée à moins 730 cm alors que les pivots 
n'avaient plu s que 0,7 mm et 1,8 mm de diamètre res-
pecti vemen L 

De ces schémas, on retient que les différences obser-
vées dan s les structures racinaires à 7 moi s se maintien-
nent à 42 mois. Tous les systèmes racinaires excavés sur 
ces so ls sans dalle pivotent. Aucune racine à développe-
ment horizontal n ' a été observée avant une profondeur 
de 90 cm. 

Les schémas des systèmes racinaire s permettent 
d 'observer que les semi s directs, par leur pivot unique 
et par la profondeur des premières ramifications, présen-
tent des morphologies racinaires comparables à celles 
des semi s naturel s (GIFFARD 1971 , ALEXANDRE et ÜUE-
DRAOGO, 1992) ou de semis directs (GUPTA et al. cités 
par le C.T.F.T., 1988) excavés par d'autres auteurs. Les 
autres traitements (bouture et plant en sachet) présentent 
des morphologies spécifiques liées aux conditions de 
leur production : coupe du fond de sachet chez les 
plants en sachet ou stimulation hormonale de la rhizoge-
nèse chez les boutures. 

Photo 4 Photo BOYO 
Faidherbia albida excavés à sept mois après plantation : 

1- semis direct, 2- plant en pot, 3- 2 boutures. 
Faidherbia albida uprooted seven 1110111hs (!fier p/a/1/ing : 

/-direct seeding, 2- polled sap/ing, 3- 2 cuttings. 
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BIOMASSE AÉRIENNE ET SOUTERRAINE 

A sept mois, les plants en sachets ont le po ids sec 
moyen le plus é levé : 8,70 g (fi g . 5 ci-dessous). 

Le ratio hauteur de tige / profondeur du système sou-
te rra in es t re lat iveme nt bas: 0 ,37 po ur les bo utures, 
0 ,27 pour les pl ants en sache ts e t 0 ,21 pour les semis 
directs. 

Le ra ti o poids sec de ti ge / poids sec des raci nes 
é le vé po ur les boutures (0 ,62) et les plants en sachets 
(0,43) est très bas pour les semis directs (0 , 17). 

A cet âge, les pa rti es souterra ines do mine nt auss i 
bien en dimension qu ' en poids les parties aériennes; de 
l' ordre de c inq foi s avec les semis directs . 

Poids des parties aériennes et souterraines : écarts-types respectifs 
par traitement 4,0 et 7,9 pour B. 3,9 et 11 ,2 pour P. et 0,9 et 6,4 pour S. 

2 

0 

B p s 
s .2 .. .., 
0 a. 

] 
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A 42 mois, les résultats dont l'essentie l est présenté 
sur la figure 6 ci-dessous permette nt de fai re les 
constats sui vants : 

• le ratio hauteur / profondeur est de 0 ,32, de 0, 14 et 
de 0, 13 respecti vement pour les boutures, les plants en 
sachets et les semis directs. 

• Le ratio poids est de 0 ,75, 0 , 16 et 0 ,30 respecti ve-
ment pour les boutures, les sachets e t les semis directs. 

Entre les de ux da tes d'observa ti o n, le rati o d imen-
s io nne l marque la c roissance du pivot chez les plants en 
sachets et les semi s tandi s que le ratio po ids reste très 
é levé et marque même une augmentation pour les p lants 
issus de bou ture , ba isse cons idérable ment pour les 
plants en sache ts et augmente pour les semis. 

<ilfl Fig. 5 
Ci-contre - Parties aériennes et souterraines de Faidherbia albida 
excavés, issus de boutures (B), de plants en sachets (P) et de semis 

directs (S) à sept mois de plantation. Données sur 15 plants 
par traitement. 

Opposite : Above-ground and below-ground parts of" Faidherb ia 
albida grown .fi-0 111 cu11 i11gs (B). bagged saplings (P) and direc/ 
seedi11gs (S) afie r 7 111onths. Data rela ting to 15 sapling.1· .f!Jr 
each trea/ment. 

T Fig. 6 
Ci-dessous - Poids (g) de parties aériennes et souterraines 
de Faidherbia albida issus de semis directs (S), de plants 

en sachets (P) et de boutures (B). Données par individu excavé 
et par bloc à 42 mois de plantation. 

Below: Weight (g) above-ground and belo w-ground paris r4' 
Faidherbia alb ida grown .fi-r1111 direct seeding.1· (S ). bagged 
sap/i11gs (P) and cullings (B). Daw by individual trees and by 
1.111i1.1· 42 111onth.1· a.fier planting. 
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DISCUSSION 

Nos résul tats indiquent une forte vari abi lité des per-
form ances e t une certa ine indépendance dans l'expres-
s io n de l'adaptabilité a u mili eu e t de la vig ueur de F. 
albida au cours des 42 premiers mois de plantation. Les 
boutures, qui dominent ne ttemen t en vigueur, ont le p lus 
fort taux de mo rtalité a u dernier co m ptage, ce q ui 
sembl e avoir son ex pli cati on clans les com portements 
physio logiques et morpho logiques des plants . 



Les me illeurs taux de survie sont enregistrés sur les 
semis directs et les plants en sachets, dont les caracté ris-
tiques morpho log iques observées semblent étroitement 
li ées à l'ado ptio n de mécani smes d'adapta tio n à la 
sécheresse te ls que : 

• Aptitude à déve lopper un système rac ina ire pi vo-
tant, accédant précocement au x rése rves hydriques pro-
fondes . Ce tte mo rpho logie e t cette croissance du sys -
tème rac inaire observées chez les plants issus de semis 
d irects et de semis en sachets leur confèrent une adapta-
tion à la séche resse effi cace. 

• Adoption par certa ins ind iv idus de mécani smes de 
réduction de la de mande en eau. Tout comme des géo-
phytes lig neux (A LEXAND RE, 1992), les pa rt ies 
aériennes de certa ins de nos plants de F. albida se des-
sèchent mais ma inti ennent des bourgeons do rmants au 
ras du so l (fi g . 4) en saison sèche. Ce rta ins plants peu-
vent à certains moments paraître morts a lors qu ' ils sont 
en fa it v ivants. 

Cette doubl e capac ité de to lé re r et d 'év ite r la 
contrainte hydrique, ra re chez les végé taux supé rieurs, 
comme le no te nt V ARTAN IAN e t LEM EE ( 1984) , 
témoigne d ' une fo rte capacité d ' adaptation de F. albida 
dans les cas de propagation par semis. 

La nette domination des boutures semble s' expliquer 
par leur s ingularité morphophysio logique comme : 

• P lu s ie urs pi vo ts e t des rami fic a t ions rac ina ires 
nombre uses ; cette a rchitecture rac inaire offre à la 
pl ante une plus g rande capac ité de prospection du sol 
superfic ie l e t une meilleure capacité de nutrition miné-
rale dès les premiers mo is de la mise en place. 

• Un dé ve loppement précoce des parties aériennes , 
qui permet une photosynthèse active tant que l' a limenta-
tion hydrique est assurée. 

Les fi gures 5 et 6 montrent , d ' une faço n géné ral e , 
que l'aug mentati on de la biomasse atténue le déséqui-
libre pondéral entre parties aériennes et soute rraines . Ce 
déséquilibre s ' estom pe et même s ' inverse dans les cas 
où les systè mes rac ina ires sem ble nt a tte indre la nappe 
(fig . 6) : notre forage à la tarière en dessous de 730 cm 
(ni veau d ' inte rru ptio n du sui v i des rac ines de sem is 
d irec t d u bloc IV) a pe rmi s de traverse r à 850 c m un 
ho ri zon de sable gross ier très humide (6 % d ' humidi té 
pondérale) . Il est probable que les raci nes, vu leur tur-
gescence , a tte igne nt cet ho ri zon typique d ' un e nappe 
phréatique . Ces plants font partie des ind ividus les p lus 
v igo ureux de la parce lle; on pe ut donc pense r que 
l' accès à la nappe phréatique consti tue l'explication de 
cette croissance rapide . 

L ' hété rogéné ité des pe rforma nces o bservée sur 
l' ensemble de la parcelle, ou à trave rs b locs ou indivi-
du s de mê me tra ite me nt, sembl e en re latio n avec des 
é léments du milieu observés pendant les excavations : 

• A u ni veau parcelle, les é léments physiques du so l, 
me ntionné s da ns les fi g ures 2, 3 e t 4 , indui sen t ce tte 
vari abi li té; les s ites à so ls arg ile ux profonds e t très 
compacts (blocs 1 et III) po rtent les individus à dévelop-
pement aérien et souterrain médi ocre. En revanche , les 

Photo Ü UEDRAOGO 
Photo 5 

Faidlzerbia albida en excavation 42 mois après plantation. 
Bouture du bloc IV (B 3). Hauteur : 220 cm. 

Fa idherbia albida uprooted 42 months c1/ier planting. 
Culling .fiom Unit IV ( B 3 ). Height 220 cm. 

individus sur s ites profondément a rg ilo -sableux à 
sabl e ux (bloc IV ), fac ile me nt péné trables par les 
rac ines, donnent les meilleures pe rformances. 

• Au ni veau individu, des microstructu rations du sol 
comme pa r e xemple des cav ité s (fig . 4 ) ou des b locs 
indurés (fi g . 5) engendrent des contra intes de déve lo p-
pement d u systè me rac ina ire suscepti b les de frag ili se r 
le s pl ants , notamment pa r rappo rt à la d ispo ni b ili té 
hydrique et à la présence de rec rus et d ' adventices. Au 
cours des excavatio ns, de mo ins 276 à moins 700 cm, 
une rac ine de Combretum aculealum étrang le en spirale 
l' une des rac ines de F. albida (semis 3). A u ni veau du 
bloc I, des rac ines de plants de Cassia sieberiana lon-
gent le plant en sachet (P 1) et la bouture (B 1 ). 
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Si ces contacts racinaires permettent des échanges 
hydriques, comme le suggère l ' hypothèse d 'échange 
nutritionnel de proximité d ' ALEXANDRE ( 1990), il 
devient évident que F. albida , dont le système souter-
rain est rapidement e n contact avec la nappe, favorise 
l' a lime ntat ion hydrique des autres plantes. Une 
meilleure capacité de succion de ces espèces de recrOs, 
s i e ll e était démontrée, contribuerait à l'expl ication de 
l' incapacité de F. albida à coloniser les espaces incu ltes 
envahis d' arbustes, capables de développer de très forts 
potentiels hydriques. 

Ces s ituat io ns, auxq ue ll es s' ajoutent les effets des 
techniques de production, ont permis de nous apercevoir 
de la sensibilité des rac ines de F. albida aux moindres 
modifications. Il en résulte, pour l'espèce, une variabi-
lité de morphologie et de croissance. 

En concl us ion à ces trois techniques, il apparaît que 
le bouturage de F. albida , pour so n gain géné tique 
potentie l, pour sa croissance rapide et son système rac i-
na ire pivotant, constitue une technique de multipl ication 
supé rieure aux techniques c lass iques. Toutefois, une 
question se pose : ce gain de productivité compense-t-il 
le coOt de production des plants bouturés? Ce coOt es t 
de quatre fo is plus é levé qu e les sem is en sachets , s i 
nou s nou s référon s aux travaux effectués dans les 
mê mes cond iti ons techniques sur Eucalyptus camaldu-
lensis (IRBET/C.T.F.T., 1986), où le coOt de plants boutu-
rés (200 FCFA) est ne tte ment supérie ur a ux semi s en 
sachets (60 FCFA) sans oublier les semi s directs dont le 
coOt de production peut être considéré comme nul. 

En définitive, les résu ltats suggèrent que, clans cette 
étude, le mode de multiplica tion par bouturage indu it 
chez la majorité des ind ividus une rhi zogenèse précoce-
ment importante, qui aurait pour effet d ' accroître rapi-
de ment l'efficac ité de la fonction de nutrition hydromi-
néra le sa ns toutefoi s améliorer l 'accès précoce à la 
nappe. li semble qu'en conditions édaphiques fa vorables 
(sol pe u compact et nappe accessible) les semis directs 
peuvent présenter les mê mes performances que les bou-
tures (exemple des S3 e t 83). Pour les besoins de la 
sé lection géné tique, le bouturage pe ut do nc pe rmettre 
d 'obte nir rapidement des indi vidus vi go ure ux pourvu 
que les cond itions d' é levage des boutures soient bonnes. 
La multiplication de l'espèce en conditions paysannes se 
sati sfera au contraire du semis di rect, qui ne permet pas 
une croissance aérienne initi a le rapide mai s rend pos-
s ible l ' ins tallation dans des condit ions diffici les, 
d ' autant p lus que les boutures sont p lus sens ibl es à la 
sécheresse que les semi s, au moi ns dans les 42 premiers 
mois de plan tation . • 
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ln the Engl ish synopsis it must be read for "Germinative 
energy" : Between 7 and 42 months after planting, the height 
increments are respectively 146 %, 55,5 % and 41,3 % for 
cuttings, direct seedings, and bagged seedlings. Over the same 
time interval, the diameters increase by 182, and 97 % 
respectively. 



THE VEGETATIVE PROPAGATION OF FAIDHERBIA ALBIDA 

The comparative evolution of the below-ground and above-ground parts of saplings 
grown from seedlings and cuttings 

Fo llowing work on the control of 
macro-cutting propagation of Faidherbia 
albida carried out in Burkina Faso 
(Y AMEOGO, 1986 ; BONKOUNGOU el al., 
1988) , a s tudy of the efficacity of thi s 
techni que has been in progress since 
1988. The purpose is to provide deve lop-
ment services with information as to the 
abi lity of thi s technique of propagation of 
F. albida to produce adaptab le and fast-
growi ng trees with taproot systems. 

D Methodology 

A checkplot was set up in the Gonsé 
experimenta l s tation cons isti ng of s ix 
complete blocks subjected to three treat-
ments : plants grown from cuttings under 
frames, plants grown fro m bagged seed-
lings, and di rect seed ings . 

Observat ions consist of assessing sur-
v iva l rates , measuring he ights and root 
co ll ar diamete rs, and monitoring the 
development of root systems by excava-
tion. 

D Results 

• Above-ground part 

- Survival rates 
The seeded trees have the highest mor-

tal ity rate ( 15 % ) at 7 months (85 % sur-
viva l rate). This mortality subsequently 
stabi lizes and after 42 months the survi-
va l rate (80.8 %) becomes the highest of 
the three treatments. 

- Germinative energy 
The cutt ings predominate s ign ifi-

cant ly in te rms of root co llar diameter in 
the course of 42 months of monitoring , 

Sibiri J. Ü UEDRAOGO 

and a lso in term s of he ight after 42 
months (see tab le 2). Between 7 and 42 
months after planting, the height incre-
ments are respectively 146 %, 60 % and 
48 % for cutti ngs, direct seedings, and 
bagged seed lings . Over the same time 
int e rva l, the diameters increase by 
190 %, 160 % and 110 % respectively. 

• Below-ground part 

- Root morphology 
Observations made at 7 and 42 months 

ha ve revealed the morphological types 
corresponding to the three treatmen ts : 

- A s ing le taproot is characteristic of 
directly seeded trees. 

- Bagged seed lings have a s ingle 
taproot which ramifies at a depth of 
abo ut 20 cm. 

- Cutt ings have several taproots (2 to 
8), but fewer in relation to root tufts (80 
in some cases) when the y emerge from 
the cutting frame. 

• Above-ground 
ground biomass 

and below-

After 7 months, the be low-ground 
parts o f the bagged seedlings have the 
highest average dry weight (8.70 g). At 
42 month s, cuttings have the hi ghest 
weight of both be low-ground and above-
grou nd parts , fo ll owed by direct see-
di ngs. 

At 7 months and at 42 months the 
ratios of above-gro und to be low-ground 
parts reveal greater weights and dimen-
s ion s of be low-ground parts, whatever 
the fo rm of propagation. Cu ttings have 
higher ratios, with the except ion of the 

Cutt ing in Unit IV (B3) which is placed in 
favourab le edaphic conditi ons; even at 
42 months, the rat io is less than 1. 

D Discussion and conclusion 

The greater adaptabi lity of the directly 
seeded trees seems to be re lated to their 
ab ility to adapt to drought by the adop-
tion of appropriate mechani sms: 1) the 
deve lopment of a taproot system which 
reaches the water table at an early stage ; 
2) the dess icat ion of the above-grou nd 
me mbers and the re tenti on of dormant 
buds at ground leve l in the dry season, or 
a partial dess ication of the crowns. 

On the other band, the sat isfactory 
growth energy of the c uttings is linked 
with the ir root architec ture : several 
taproots together with considerable rami-
fications , favou ring a better hydro minera l 
exp lo ita ti on of the so il and hence a 
higher productivity. But the hi gh root 
vo lu me does not in many cases corres-
pond to an early access to the water table, 
and the mortality rate is explained by an 
imba lance between wa ter supply and 
demand in the dry season. 

Microvariat ions in the so il leve l (har-
dened lumps, cav ities, root compet ition) 
seem to account in large part for varia-
ti ons in performance. On the other hand, 
fo r the propagation of the species under 
rural conditions, direct seeding suffices ; 
it does not produce rap id initial growth, 
but under these d ifficu lt conditions it 
makes planting eas ier than with cuttings, 
wh ich a re more sensiti ve to drought 111 

the earl y years. 
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